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			Préface

			Ma première lecture sur la franc-maçonnerie est ce livre de Pierre Germain, Plus est en vous : réflexions d’un franc-maçon. Il m’avait été offert par une vieille sœur (terme affectueux) du Droit humain, je me souviens encore de son regard bleu pétillant, vif, malicieux, intelligent et aimant. 

			Nous nous trouvions chez elle, entourés de nombreuses caisses de livres que j’avais aidé à déménager. Je devais avoir tout au plus 18 ans quand elle m’a tendu cet ouvrage. Je l’ai emporté chez moi comme une carte aux trésors. Il ne m’a plus quitté depuis et à chaque filleul que je devais parrainer, je l’ai prêté comme l’on confie le Graal, car je trouvais dans ce témoignage une invitation au voyage. Il ne dévoile pas ce qui se passe véritablement en loge, il ne dévoile rien du mystère, mais nous invite à y goûter. Il ne donne que la couleur, l’odeur et le goût, il nous invite à avoir faim et soif de connaître et de partager, à avoir envie enfin de participer au banquet symbolique et initiatique. Par petites touches, mine de rien pleines de sagesses, il peint ce qu’ont été ses impressions, ses enthousiasmes et parfois ses déceptions. 

			Passé de l’autre côté du miroir, je me rends compte qu’il est arrivé à poser, par des mots simples, mais subtils, une réflexion aboutie sur des questions parfois compliquées. À chacun d’y trouver la perle qui lui parlera doucement à l’oreille et éveillera son envie de continuer le chemin.

			Ph.G.
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			À Lou, ma femme. 
Elle m’ a aidé à vivre. 
Elle m’ aidera à bien mourir. 

			Introduction

			En trente-cinq ans de vie maçonnique s’ accumulent forcément des impressions, réflexions et expériences. Également des souhaits, les uns réalisés, d’ autres déçus. Quelques certitudes. Encore plus de doutes.

			Avec l’ âge vient le désir de faire le point et la tentation un peu futile de se raconter. Ce livre est né de ce désir et de cette tentation. Il est le reflet d’ un cheminement personnel qui n’ est ni original ni exemplaire. Ce n’ est pas un ouvrage sur la franc-maçonnerie, mais des réflexions d’ un franc-maçon sur quelques thèmes qui lui tiennent à cœur, qu’ ils soient maçonniques ou non. En somme, comme la plupart des écrits évoquant des souvenirs personnels, c’ est un bouquin d’ ancien combattant racontant sa guerre ! 

			Restait à trouver un titre. La devise Plus est en vous d’ une vieille famille patricienne flamande m’ a semblé convenir. Reproduite au bas d’ un portrait du xve siècle, elle m’ avait frappé lors de la visite d’ un musée à Bruges. Elle me semblait bien résumer le point de départ que la franc-maçonnerie suggère à un nouvel initié. À dire vrai, je suis devenu franc-maçon parce que je tenais en grande estime Paul Kipfer qui me le proposa. Je ne me suis guère posé de questions. Ce qui était bon pour lui devait nécessairement être bon pour moi. En réalité, je ne connaissais rien à la franc-maçonnerie. 

			C’ est ainsi que je fus initié à Bruxelles, en 1952, à la loge Action et Solidarité. J’ avais vingt-neuf ans, une épouse et une fille de quatre ans. Scientifique porté sur le rationalisme, agnostique se croyant athée, de milieu modeste, sans grande culture, mal à l’ aise en société, j’ avais beaucoup à apprendre. 

			J’ étais aussi à une période de la vie où l’ on ressent une obscure insatisfaction. C’ est bien plus tard que je lus la Divine Comédie : « Sur le milieu du chemin de la vie, je me trouvai dans une forêt sombre, le droit chemin se perdait égaré ». 

			Ce début du premier chant de l’ Enfer décrit mon état à l’ époque. Un voyage allait commencer, une longue pérégrination en dedans de moi entouré d’ autres et de livres. Ce trajet, je l’ ai poursuivi à Genève où je m’ affiliai, en 1957, à la loge Union et Travail, séduit par la bonhomie et la passion de son Vénérable de l’ époque, le frère Edmond Boulens. La franc-maçonnerie m’ a donné l’ occasion de réfléchir, par à-coups et en zigzag. Elle m’ a ouvert de nouveaux horizons, m’ a mené sur des crêtes ensoleillées et aux vues étendues, mais aussi dans des vallées encaissées et inquiétantes. Elle m’ a permis de rencontrer d’ autres hommes avec leurs besoins, leurs qualités et leurs défauts. Elle a été le point de départ de fréquentes remises en question. Elle m’ a appris la difficulté de juger. 

			Bien évidemment, la franc-maçonnerie n’ est qu’ un moyen parmi d’ autres pour mieux s’ assumer. Suivre une autre voie ou vagabonder au gré de mes caprices m’ aurait peut-être amené au même point. Peu importe. La maçonnerie n’ a été ni le centre ni le but de ma vie, mais m’ a aidé à la mettre en forme, à être plus tolérant et à vivre plus paisiblement. Du moins, je le crois. J’ ai conscience de son apport et lui en suis reconnaissant. Elle m’ aidera aussi, j’ espère, à bien mourir. 

			Mais, en ce domaine, rien n’ est sûr. 

			Être franc-maçon

			Enfermer la franc-maçonnerie dans un schéma rigide, c’ est se condamner à ne jamais la comprendre. Ce serait oublier qu’ une loge maçonnique est avant tout le produit d’ un lieu et d’ une époque. Elle est, le plus souvent, représentative de la société du moment. 

			Cette diversité explique qu’ il existe des maçonneries dites régulières et d’ autres qui ne le seraient pas. Cette absence d’ universalité tracasse et afflige nombre de frères. Ce n’ est pas mon cas. D’ une part, l’ absence d’ universalité est plus apparente que réelle (nous y reviendrons). D’ autre part et surtout, parce que la nature humaine est partisane, le restera et que les regrets n’ y changeront rien. De toute façon, la véritable universalité de la franc-maçonnerie me parait ailleurs. Notamment, dans l’ effort de chaque maçon sincère de se connaître et de progresser librement au sein d’ une collectivité vers un objectif personnel. 

			Accepter la diversité des maçonneries n’ empêche pas le maçon d’ avoir des préférences. 

			En ce qui me concerne, la franc-maçonnerie est une initiation permanente à se mettre à l’ écoute de soi-même, à découvrir l’ autre, à se pencher sur la nature du Réel, à se frotter à l’ Inconnaissable. En somme, une invitation à trouver sa place dans l’ univers. 

			Étant maçon, je m’ interroge et j’ interroge. Sur moi, sur l’ autre, sur Dieu, sur la société, sur le bonheur, sur la vie, sur la mort. L’ éventail des questions est large. Celui des réponses, plus encore. Comme le remarquait plaisamment un frère, finalement, on ne remplace ses doutes que par des doutes de meilleure qualité. 

			La franc-maçonnerie, lorsqu’ elle est bien vécue, engendre une plus grande tolérance. Tolérance non seulement à écoute d’ autrui, mais plus encore, qui respecte, encourage et soutient la démarche de l’ autre. La pratique maçonnique apporte aussi des instants de sérénité et de détachement. Des instants plus ou moins longs. Bien entendu, il ne faut pas être franc-maçon pour questionner et se mettre en question, pour être tolérant et serein. Cet état n’ est ni nécessaire ni suffisant et les frères discourant avec condescendance de leur supériorité à l’ égard des profanes m’ agacent prodigieusement. 

			Je crois seulement que vivre la franc-maçonnerie avec sincérité et intensité peut faciliter l’ éclosion, le développement et le maintien d’ un épanouissement personnel. Encore faut-il que le désir de s’ épanouir existe et que soit saisie l’ occasion qui se présente.

			La franc-maçonnerie possède un langage symbolique qui lui est propre et le symbolisme des trois premiers grades s’ inspire de l’ art des tailleurs de pierres. Les cérémonies maçonniques au temple – celle de l’ initiation d’ un profane, par exemple – sont les formes les plus visibles du langage symbolique. Ce ne sont pas les seules. 

			La nature et le rôle du symbolisme sont souvent mal compris, même par des maçons. Nous en reparlerons. Notons pour le moment que le symbole (objet, image, geste ou parole) est le point de départ d’ une réflexion. Il éveille la pensée et facilite son déroulement en laissant une grande liberté dans l’ interprétation individuelle. 

			Considérons, par exemple, le symbole de la chaîne d’ union (formée par nos mains qui s’ unissent à la fin d’ une réunion). Pour l’ un, la chaîne est image de la fraternité entre les personnes présentes. Pour un autre, elle illustre la transmission dans le temps de la tradition ésotérique. 

			La franc-maçonnerie est aujourd’hui, dans nos régions en particulier, parcourue par quelques grands courants de pensée. Courants aux multiples dérivations autour desquels, consciemment ou non, se regroupent les maçons. 

			Pour beaucoup, la maçonnerie est d’ abord un club fraternel. Pour la plupart, c’ est une incitation au perfectionnement moral. Pour d’ autres, c’ est un humanisme libéral, c’ est-à-dire un outil de réflexion et d’ action pour bâtir une société meilleure.

			Pour un petit nombre, c’ est une tradition occidentale, visant comme les autres voies traditionnelles à rechercher (voire à établir) un lien entre le Créé et 1’ Incréé. 

			J’ ai déjà laissé entendre que la franc-maçonnerie était, pour moi, plus qu’ un club fraternel et qu’ une école de perfectionnement moral. En revanche, je ne crois pas qu’ elle soit la meilleure des voies traditionnelles, ni le meilleur instrument pour transformer la société. 

			En effet, pour être efficace, tant le cheminement traditionnel que l’ action humaniste supposent une communauté de pensée, une volonté collective passionnément tournées vers les mêmes buts. Or, une telle unanimité de pensée et de volonté n’ est que rarement présente au sein d’ une loge. 

			Pour suivre une voie traditionnelle, mieux vaut donc, je crois, fréquenter une communauté uniquement préoccupée d’ ésotérisme. De même, pour pratiquer un humanisme actif, nombre de sociétés à caractère politique ou social sont plus efficaces. 

			Plus d’ un frère me demandera alors où je situe l’ apport spécifique de la franc-maçonnerie. Il réside, à mon avis, dans la grande variété des démarches qu’ elle offre. C’ est là sa richesse et sa souplesse, son point fort et faible tout à la fois. Le point faible de cette grande variété est connu : elle est peu efficace et favorise la dispersion. Son point fort est de tenir compte de la diversité de la condition humaine et de la multitude des voies qui s’ offrent, l’ expliquent et la justifient. Comme le faisait remarquer mon frère Didier, la maçonnerie est semblable à un escabeau. Monter quelques marches permet à chacun d’ entrevoir un vaste paysage, de discerner les chemins possibles et de mieux choisir celui qui lui convient. Parfois, et il en est ainsi pour de nombreux maçons, la seule vision du paysage suffit. Confortablement assis au sommet de l’ escabeau, ils se contentent d’ admirer et de supputer le mérite des voies possibles. 

			La franc-maçonnerie, selon moi, est d’ abord un point de départ avant d’ être un point d’ arrivée. Elle est d’ abord une approche générale. 

			Je m’ expliquerai plus loin à ce sujet, me contentant ici de deux remarques. La première est que la franc-maçonnerie, même si elle n’ est qu’ un point de départ d’ une quête humaniste ou traditionnelle, reste une formidable source d’ énergie et de soutien pour ceux qui veulent, au-dehors, aller plus loin. La deuxième est qu’ en demandant à la franc-maçonnerie plus qu’ elle ne peut raisonnablement donner, on risque de désillusionner plus d’ un impétrant ou de le remplir de suffisance. 

			Une grande vertu de la franc-maçonnerie est, par un appel constant à la réflexion et au dialogue, d’ attirer l’ attention sur les vérités premières à la base de toute démarche. Camus disait : « les vérités premières sont celles que l’ on découvre en dernier lieu ».

			Question d’ un apprenti maçon à ses maîtres : 

			— La soif de réalisation est-elle indispensable pour entrer en maçonnerie ?

			Souhaitable, la soif l’ est puisqu’ elle pousse à se désaltérer. Elle permet d’ aller plus vite à l’ essentiel. Indispensable, elle ne l’ est peut-être pas. Qui a la soif exigeante risque de se contenter d’ une eau trouble ou, inversement, de ne pas trouver boisson à son goût. 

			La soif naît aussi souvent de la pratique de la maçonnerie. 

			La pureté maçonnique s’ estompe-t-elle l’ âge venant ? 

			La question m’ avait vaguement choqué. Elle m’ avait surtout pris au dépourvu (j’ avais déjà soixante-quatre ans). Réflexion faite, il me fallut bien admettre que l’ âge érode parfois l’ enthousiasme et trouble la pureté des intentions. N’ est pas si faux, l’ adage populaire tant rabâché : « si jeunesse savait, si vieillesse pouvait ». Ceci étant dit, en franc-maçonnerie (ailleurs aussi), le mot pureté comme ceux de liberté et de fraternité sont volontiers utilisés pour rassurer ou même exorciser les faiblesses humaines. Comme les amuse-gueule ouvrant l’ appétit, il existe des amuse-frère qu’ il faut grignoter avec modération. Qui n’ est pas, en réalité, mélange de pureté et d’ impureté ? Tout dépend des circonstances, du cercle des spectateurs, de son état d’ âme du moment. Heureusement, les dérobades, les détours, les reculs n’ empêchent pas de reprendre la direction d’ une inaccessible perfection. 

			La franc-maçonnerie n’ est pas une société comme les autres. Soit. Mais cela ne sous-entend pas qu’ il suffit de payer sa cotisation et de fréquenter sa loge. 

			La maçonnerie ne sera une société différente que dans la mesure où le maçon mettra une sourdine à son égoïsme ou son égocentrisme naturel. Qu’ il aidera l’ autre frère à se réaliser ! Qu’ il se prêtera à des sacrifices librement consentis, qu’ il se sentira responsable du présent et de l’ avenir de sa loge et ne se contentera pas d’ en relever les points faibles ! 

			Dans un rituel ancien, le Vénérable dirigeant la loge interroge un frère : 

			— Pourquoi vous êtes-vous fait franc-maçon ? 

			— Parce que j’ étais dans les ténèbres et que je voulais voir la Lumière.

			— Où avez-vous été reçu franc-maçon ?

			— Dans mon cœur, Vénérable. 

			Là est le point de départ. 

			De là découle tout le reste. 
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			L’ Initiation

			Discours et écrits maçonniques offrent d’ innombrables définitions de l’ initiation et descriptions de ses attributs. Naissance ou renaissance, transmission spirituelle, progression par étapes sont le plus souvent mentionnées.

			Longue, précise et un peu pédante est la définition suivante : l’ initiation est la mise sur la voie d’ un individu qualifié, par transmission d’ une influence spirituelle à l’ aide de rites appropriés. Le but de l’ initiation est de permettre à celui qui en est le bénéficiaire de se réaliser spirituellement. D’ abord virtuelle, cette réalisation doit, sous l’ effet d’ un travail intérieur graduel, devenir pleinement effective. 
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